Chapitre 2 : Premiers combats du Ti’Larian
Le Ti’Larian, sous le commandement de Karan avait commencé ses missions de premier contact pour tenter de trouver un remède à leur maladie. Hélas, il était soit tombé sur des espèces hostiles dont il n’avait pu s’approcher, soit sur des espèces qui ne purent aider les Aspicoas. Les Alixians faisaient partie de ce nombre et bien que des relations commerciales aient été nouées avec eux, les Aspicoas gardaient toujours un goût de trop peu et l’espoir attendu n’était jamais arrivé. Certains commençaient même à penser qu’on avait donné trop de moyens au projet Ti’Larian dont Kashkit qui croyait de moins en moins à une possible guérison de son peuple.

Les malades devenaient un nombre si important qu’il eut fallu trouver une solution radicale : ils furent isolés sur des vaisseaux cargos exigus, sans confort ni esthétisme et y furent presque entassés. Ce que l’on racontait sur ces cargos, toujours plus nombreux n’était pas bon : bagarres, tueries et parfois meurtre collectif. Même si cela affectait les Aspicoas, chacun jugeait la mesure comme nécessaire et donc comme la seule décision à prendre. Mieux valait sacrifier un million de vies pour en préserver des milliards, voilà la pensée aspicoanne.

Karan fut convoqué par le Cornu Kashkit et il commençait à se dire que cela ne présageait rien de bon. Après tout, Kashkit était un militaire et il n’appréciait que les résultats. D’un jour à l’autre, si le manque de résultats se faisait sentir, il pourrait suspendre les subventions accordées pour le projet et ce serait une catastrophe. 

Lorsque Karan fut accueilli et assis dans le bureau de l’Aspicoa, il lui annonça tout autre chose.

KASHKIT – Karan, je sais que vous êtes plus scientifique que militaire, mais vous devez rendre… « Un service » au peuple Aspicoa.

KARAN – De quoi s’agit-il, Grand Cornu ? Je suis toujours prêt à aider notre peuple…

Karan n’avait pas menti. Il ferait n’importe quoi pour son peuple…mais pour Kashkit, il allait avoir besoin de réfléchir un peu, surtout si son financement était en jeu.

Kashkit se leva alors et déplia une carte sur le bureau.

KASHKIT – Comme vous le voyez, les Postimas ont fait une avancée inattendue dans le secteur d’Aurélion menaçant même la planète T’Kui et du même coup, nos relations commerciales avec les Alixians. Leur prochaine cible risque d’être encore plus importante, mais nous devons agir maintenant. La 6e flotte se trouve non loin de Prospero et sera à vitesse maximale au rendez-vous avec la flotte Postima. Cependant, nous devons évaluer leur nombre et vérifier si d’autres navires ne sont pas en arrière des combats. Et comme le Ti’Larian est le navire le plus discret et le plus rapide de la flotte, le Trois Cornes Hovat a pensé à vous. Cette mission est capitale, j’espère que vous le comprenez. Si nous perdons nos relations commerciales avec les Alixians, disons que le manque d’argent nous obligera à…revoir nos dépenses.

Karan n’avait nul besoin d’explication pour comprendre ce que Kashkit voulait dire. Hovat risquerait sans doute de suspendre le programme Ti’Larian.

KARAN – Très bien je comprends…quand partons-nous ? 

Kashkit sourit

KASHKIT – Immédiatement ! Prenez cependant garde aux nouveaux Moustiques Mark VI Postimas. Ceux-ci ont la fâcheuse tendance à utiliser une sorte de dispositif d’invisibilité. 

KARAN – Entendu…je vous rappelle cependant que notre navire ne comporte pas d’arme. 

KASHKIT – Pas encore en effet…pas encore. Lorsque nous aurons vu l’utilité d’un tel bâtiment, la production en série commencera avec peut-être l’ajout de quelques armes, vous saisissez ? Allez-y ! Vous avez du travail à faire ! 

Karan alla rejoindre son équipage et l’informa de leur mission. Aucun ne protesta et cela aurait été inutile si l’on considérait les enjeux qui étaient bien trop importants pour être oubliés. Yakoub avait embarqué six micro-torpilles torpilles aspicoannes et les avaient placées dans la soute pour créer une sorte de lance-torpille extrêmement primitif et le rayon tracteur du navire pouvait également servir à envoyer le gêneur une galaxie plus loin ou encore aller saluer l’une des comètes. 

Sur le pont, chacun était tout de même plus nerveux qu’à l’accoutumée mais ils tentaient de ne rien montrer. Ils étaient les enfants du Grand Serpent et devaient s’en montrer digne. Le Ti’Larian décolla et sa propulsion intergalactique démarra activa l’irrésistible voyage…qui ne dura que trois secondes. Ils étaient déjà derrière les lignes Postimas.

KARAN – Yakit, des signes des Postimas ? 

YAKIT – Aucun Cornu…et c’est étrange. Je suis certain qu’ils sont là…

KARAN – Des Moustiques Mark VI…mais où ? 

YAKOUB – Je ne détecte pour le moment aucune énergie de toute sorte. Aucune trainée de distorsion ni particule de tachyons. 

KARAN – Tout le monde en alerte, on avance…distorsion 9,999 !

Le Ti’Larian avançait bien plus lentement qu’auparavant et pourtant, il s’agissait déjà d’une vitesse exceptionnelle. Quelque chose attira les senseurs près de la lune d’Aurélion. Caché par les particules de ce satellite de classe Y se trouvait une autre flotte Postima. 

*** Bon sang ! Ils vont encercler la 6e flotte !***

Yakit sut ce qu’il avait à faire lorsque l’horrible découverte fut faite et le signal partit en direction de Prospero à vitesse Interwarp. La flotte était au courant mais elle ne pouvait rebrousser chemin…ni affronter deux flottes. Le Ti’Larian se replia avant d’être détecté. 

Il allait falloir trouver une solution. Il fallait désorganiser cette flotte de réserve…et cette lune de classe Y allait l’y aider. Le Ti’Larian ne craignait pas grand-chose des radiations thermoioniques…enfin, mois que les autres navires. Disons qu’il pouvait s’y exposer plus longtemps. Par contre, il savait que les « Crépuscule »  étaient plutôt sensibles aux radiations ! 

YAKIT – Cornu, j’ai une idée que baptiserai opération bowling. Si Yakoub arrive à bricoler ces torpilles mais rendre disons…leur charge plus dispersive, l’onde de choc pourrait pousser un nombre de Crépuscule Postima près de ce satellite. Ensuite, une petite transformation du rayon tracteur en rayon de répulsion nous permettrait d’envoyer un navire percuter les autres et les envoyer saluer le satellite d’encore plus près ! 

Karan regarda un moment Yakit sans rien dire. 

KARAN – Deux bricolages ? Ce plan ne me plait pas du tout…

YAKIT – En avez-vous un autre ? 

Karan soupira puis répondit

KARAN – Non…

YAKIT – Alors il vaudrait mieux suivre mon plan non pas parce que c’est le meilleur mais parce que c’est le seul que nous ayons ! 

KARAN – Yakit, je suis le Cornu ! N’oublie jamais ça, jamais…mais exécution ! 

Karan le fusilla du regard une dernière fois. Pour qui se prenait-il pour parler de manière aussi libérée ? Ce passage comme scientifique avait nettement altéré sa discpline militaire…c’était certain.

Une fois les modifications apportées, Karan pria tous les dieux qu’il connaissait pour l’aider. Cela devait marcher où il perdrait son financement…
Yakoub annonça qu’il était prêt à larguer les torpilles avec le lance-torpilles rudimentaire et qu’il avait chargé la première tandis que Yakit avait préparé le rayon de répulsion. 

Le Ti’Larian revint face à la flotte Postima qui venait apparemment de le détecter. Karan était stressé et son anxiété se sentit dans l’ordre qu’il donna.

KARAN – Yakoub…feu !

La première torpille fut tirée et fit vibrer quatre croiseurs Postimas qui se rapprochèrent de l’orbite et donc de l’attraction du satellite. Simultanément, un autre croiseur fut projeté sur ceux qui venaient de reculer. Il percuta l’un des vaisseaux piégés par la torpille le coupant net en deux et perdant des parties essentielles à son fonctionnement de l’autre côté. Lancés à pleine vitesse, les deux navires en touchèrent un autre avant de s’écraser sur le satellite. 

L’opération se poursuivit. Trois autres croiseurs furent mis hors d’état de nuire, puis deux autres. Leur navigateur accomplissait des prouesses pour que le Ti’Larian ne soit pas touché. Soudain, quelque chose grésilla en salle des machines et on annonça que les modifications appliquées au rayon tracteur venaient de faire disjoncter tous les circuits et avaient pratiquement détruit l’engin créé de prime abord pour des raisons scientifiques. Il ne restait plus que trois torpilles. Leur lance-torpilles de fortune tenait bon. Yakoub fit tirer une nouvelle fois le Ti’Larian pour tenir les croiseurs à distance, mais leurs tirs se rapprochaient inexorablement du Ti’Larian. 

Les échos des senseurs s’affolèrent lorsqu’une centaine de chasseurs moustiques se désocculèrent et tirèrent sur le Ti’Larian. Les déflecteurs de navigation encaissèrent quelques tirs. Après tout, ils avaient été conçu pour résister à un choc frontal avec un petit astéroïde mais les armes combinées des croiseurs et des Moustiques commençaient à le faire s’abaisser. Des incendies se déclarèrent à bord qui firent fondre quelques sculptures de glace avant d’être maitrisés. Karan pensait qu’il allait falloir un miracle pour se tirer d’affaire. Une torpille fut tirée en direction des Moustiques qui en détruisit deux, mais cela ne ralentissait en rien leur avancée. 

C’est à cet instant que la salle des machines annonça le pire…les dégâts étaient trop importants. L’ordinateur avait condamné le moteur intergalactique et l’empêchait de fonctionner pour éviter qu’il n’explose et transforme le Ti’Larian en pizza quatre saisons. Privé de sa vitesse par cette sécurité et à court d’armes et d’options, le Ti’Larian était fini…ils allaient être détruits. La seconde flotte Postima s’annonça aux senseurs et se dirigeait vers l’endroit où se trouvait la flotte de réserve.

KARAN – Yakit, j’ai été fier de commander ce navire avec toi, avec vous tous. Avec ça, on pouvait presque rêver de l’espoir

YAKIT – On peut toujours ! Regardez ! 

La 6e flotte aspicoanne venait d’arriver. Le vaisseau amiral protégea immédiatement le Ti’Larian qui venait de lancer sa dernière torpille afin que celui-ci puisse se replier en distorsion tandis que les croiseurs Anacondas et les chasseurs Viper des Aspicoas réduisirent en poussière ce qu’il restait de la force de réserve. 

Le Ti’Larian leur avait permis d’affaiblir considérablement l’une des flottes et c’est ce qui permit à la Fédération Aspicoanne de gagner ce jour-là. Kashkit fut décoré de la croix de Malek pour avoir pensé à ce plan d’aide « particulièrement audacieux » et Karan obtint des subsides mêmes plus importants qu’auparavant. Toutefois, les choses avaient changé. Le Ti’Larian était devenu une arme et l’espoir ne sortait jamais du canon d’un fusil…

Dissimulé dans la foule, le cruel Litarok ricana.

LITAROK – Ha ! Ha ! Ha ! Les petits héros ! Je pense bien avoir une surprise pour vous…il est temps de mourir ! 

